Tumultes 03/11/09 – Histoires d’eau

Permettez-moi que je vous raconte un peu ma vie, M. Tumultini. Le jeudi 15 octobre, je me suis rendu avec ma copine à une conférence-débat plutôt rafraîchissante… Cette soirée était co-organisée par l’association ATTAC et l’association « eau.. .secours 62 », qui rappelle que « l’eau, patrimoine de l’humanité, est de la responsabilité des collectivités locales depuis la Révolution Française. Elle doit rester un droit et ne peut être gérée selon les règles du marché ». L’invité de la soirée était Jean Luc Touly. Ce monsieur a été pendant plus de 15 ans salarié de la Compagnie Générale des Eaux, devenue Vivendi puis Veolia. Après avoir été mis au placard pour excès de curiosité, Touly a continué d’enquêter sur la gestion de l’eau par les 2 principales multinationales de ce secteur, qui, réjouissons-nous !, sont françaises. Il s’agit pour ne pas les citer des groupes Véolia et Suez. 

C’était chouette, cette conférence… Jean Luc Touly nous a expliqué comment le coût de la gestion de l’eau est de 25 à 40% supérieur quand elle est assurée par des régies privées. Il a insisté sur l’opacité de ces opérateurs privés, qui ne se fatiguent même pas à répondre aux questions que certains élus soucieux de démocratie osent leur poser. Il nous a parlé de l’entretien des réseaux, largement négligé par des boîtes au nom qui fait pourtant si propre. Il nous a fait rire jaune en faisant allusion au pragmatisme très intéressé d’élus de tous bords politiques, qui s’occupent davantage d’encaisser d’énormes chèques de compagnies privées que de savoir que leurs administrés devront rembourser ces sommes plusieurs fois. Enfin, il a montré exemples à l’appui qu’avec un peu de courage politique, le passage à la régie publique avait de multiples avantages économiques, écologiques et bien sûr, démocratiques.

Alors vous me direz, M. Tumultini, on était bien avancés de savoir tout ça. L’étendue des arnaques, des connivences et de la corruption aurait plutôt tendance à assommer les honnêtes citoyens que nous sommes, et à leur faire penser qu’une fois de plus, ils n’y peuvent pas grand chose…

Et bien détrompez-vous…Sur les 70 personnes présentes ce soir là se trouvaient des défenseurs de Véolia  qui a obtenu, le contrat de gestion de l’eau dans notre bonne ville d’Arras comme dans 8000 autres collectivités en France. Avec ma copine, on se disait bien que dans le public, il n’y avait pas que des têtes d’altermondialistes. Mais comme on a conscience de parfois juger les gens un peu vite, on s’est dit que des idées de justice et solidarité faisaient leur chemin. On a pas été déçus… ! 

Ca a commencé par un monsieur jeune et dynamique qui a accusé le conférencier de mensonges et qui, mettant à profit les acquis de son stage « communication par l’intimidation » chez Véolia, s’est levé et s’est dirigé jusqu’à la table des animateurs du débat en surjouant l’indignation. Ca a continué par l’intervention d’un syndicaliste CGT Véolia, sans doute informé de la conférence par son patron. Ce monsieur « de gauche » (c’est lui l’a dit), a tenté de nous expliquer que son syndicat était pour un service public national de l’eau, mais qu’en attendant, rien ne prouvait qu’une entreprise publique faisait mieux son boulot qu’une entreprise privée, et puis que si on écoutait les écologistes, tout le monde allait se retrouver au chômage. Alors évidemment, il s’est vu répondre que des emplois publics, c’étaient aussi des emplois et que son savoir faire et celui de tous ses collègues serait sans doute plus utile à la communauté qu’aux actionnaires de sa boîte. 

Pendant ce temps, une dame un peu stressée distribuait des jolis prospectus aux couleurs de Véolia. Ces tracts tentaient d’expliquer aux arrageois, clients captifs de la multinationale, les raisons pour lesquelles le prix de leur eau était l’un des plus élevés de France.

Et puis enfin, on a eu l’honneur de profiter d’une intervention du directeur régional de Véolia himself. Respect ! Sauf que l’assemblée a vite compris que si ce monsieur est un bon ingénieur, ce qui est tout à fait possible, il est un peu nul en communication. Franchement, parler pour ne rien dire en se disant qu’au moins, pendant ce temps là, les autres se taisent, c’est un peu gros.

Je vous jure, M. Tumultini, on n’a rien contre le privé. Mais le problème des multinationales, c’est que leur but, c’est pas le bien commun, c’est de faire du fric. C’est aussi simple que ça. Alors évidemment, ils le font en mettant beaucoup de communication autour. Mais quand même, ça passe pas, parce que ça pose un sacré problème démocratique. Les gens, ils sont têtus. Ils ont du mal à admettre que des secteurs tels que celui de l’eau, de la santé, de l’éducation, de l’énergie, de la Poste soient privatisés. Parce qu’ils savent que les meilleurs services que rendent les grandes entreprises privées, c’est pas à eux qu’il les rendent, mais bien aux actionnaires et à tous ceux qui leur permettent d’exister. Alors évidemment, souvent, on se dit qu’on ne peut rien y changer. 

Pourtant quand des cadres supérieurs de chez Véolia viennent assister aux débats d’ATTAC, je me dis qu’il est encore possible de savourer des petites victoires et de changer les choses. Je suis vraiment désolé pour eux, parce qu’ils sont sans doute convaincus d’être des gens biens, mais après cette conférence, je suis sûr qu’avec ma copine, on a passé une bien meilleure nuit qu’eux…

Eau…secours 62 (adhérez vite !)

http://www.eausecours62.org/site/
ACME (c’est un peu bordélique, mais tellement intéressant) :

http://www.acme-eau.org/ 

Et bien sûr, ATTAC (sans doute critiquable, mais merci quand même !) :

http://www.france.attac.org/ 

